
ONG AMITIE PICARDIE MADAGACAR 

Aza manao an-dafin–drano tsy mba miisa 

N’’excluez pas du partage ceux qui sont de l’autre côté de l’eau 

 

TAPATAPANY 

Juillet 2021 N°27 
Cette foutue Pandémie : 

Cette pandémie venue du pays du soleil levant, dont on ne connaîtra probablement jamais la véritable origine…. 

aura eu des conséquences très diverses et très contrastées à travers le monde.  

Des conséquences positives bien sûr (il y en a toujours) sur la nature, sur la pollution, sur l’amélioration du vi-

vant dans les fonds marins et jusque dans les villes, particulièrement lors du premier confinement.  

Mais, aussi des effets catastrophiques sur les populations et particulièrement celles des pays les plus pauvres, 

comme toujours !  

La gestion de cette pandémie à travers le monde a été très diverse et pilotée le plus souvent par des préoccupa-

tions plus économiques qu’humanitaires. L’argent gouverne le monde ! 

Madagascar n’a évidemment pas échappé à cette pandémie mondiale et celle-ci n’a fait qu’aggraver la pauvreté 

dans ce beau pays. 

L'impact de la pandémie de COVID-19 a entraîné une récession en 2020 comparable à celle causée par la crise 

politique de 2009 et l’effacement de près d'une décennie de progrès en matière de réduction de la pauvreté. 

Près de 1,4 million de personnes a basculé dans l'extrême pauvreté en 2020 en raison des pertes d'emplois dans 

les secteurs clés de l'industrie et des services, ainsi que de la perte soudaine de revenus pour les travailleurs in-

formels affectés par les mesures de confinement dans les grandes villes 

Les mesures visant à préserver les moyens de subsistance et à prévenir une résurgence de la pandémie restent 

une priorité à court terme, mais elles devront être associées à des réformes ambitieuses pour mettre le pays sur 

la voie d’un relèvement économique et social durable. 

Les pays occidentaux, dans leur grande générosité…. , ont mis en place, dans le cadre du programme COVAX, la 

livraison aux pays les plus pauvres de doses de vaccins. Ainsi, 250 000 doses de vaccin sont récemment arrivées 

à Antananarivo. Ce vaccin Covishield (générique d`Astra Zenica) à ce jour n’est pas validé 

par l’Union Européenne et ne permet donc pas aux ressortissants malgaches de venir en Eu-

rope !  Seuls 70% de ces doses ont été utilisées ! Deux raisons : le refus de l’UE de re-

connaître ce vaccin a probablement semé le doute, tout comme l’a fait l’information 

sur le dépassement de la date de péremption concernant les 30% restantes ! Un deu-

xième contingent de doses devrait arriver dans le courant du mois d’Août mais avec 

quel vaccin ? 

Espérons une démarche honnête et de bon sens ou un soutien honnête et réaliste 

Bruno RANSON 

Président 



Les Parrainages 
L’ONG continue d’aider des enfants défavorisés, ceux qui aimeraient bien ressembler à tant d’autres aussi bien 

matériellement que socialement, mais qui sont bloqués par leur manque de moyens. Les difficultés sont 

énormes, mais ne pouvons malheureusement pas être partout. Nous avons donc privilégié les enfants des écoles 

que nous avions agrandies ou construites, et même là encore nous sommes obligés de choisir. 

41 parrains ont accepté jusqu’à présent de faire ce bout de chemin avec L’ONG, et nous les remercions vive-

ment. L’ONG se charge de les informer au mieux de la situation de chacun des enfants suivis. Notre première 

satisfaction serait déjà de les voir retrouver le sourire, et qu’ils ne soient plus obligés d’aller régulièrement dans 

les champs (pour certains) pour aider les parents. Merci de permettre à ces enfants de consacrer beaucoup plus 

de temps à leurs études. 

  Nous suivons actuellement :  

10 enfants d’ALASORA – banlieue Sud-Est d’Antananarivo 

9 enfants recueillis au centre catholique des Sœurs d’AMPARIBE   

2 enfants au centre des Sœurs d’Itaosy   à Antananarivo  

4 enfants à Antsirabe à 180 km au Sud d’Antananarivo  

3 enfants à Ambatomena village situé à 70 km au Nord d’Antananarivo  

10 enfants à Fierenana – Anjozorobe, Village situé à 120 km environ au Nord d’Antananarivo  

3 enfants à Fianarantsoa 

 

Nous aidons ces enfants pour moins d’1 € /jour, et 

nous vérifions de très près la bonne utilisation de 

votre aide.  

Pour celles et ceux qui souhaiteraient nous accom-

pagner, vous pouvez contacter l’ONG. Vous pou-

vez aussi nous suivre sur notre site 

www.amitiepm.org  

 

 

Un parrainage coûte 300€ par an.  Après déduction fiscale, il revient en fait à 102€. Il permet à un enfant de 

poursuivre son cursus scolaire dans des conditions correctes, de pouvoir manger et se soigner.  

 

Alors REJOIGNEZ NOUS dans cette prise en charge d’enfants qui ont besoin de tout et qui sont l’avenir de 

leur pays. 

A L’AVANCE MERCI 

 

NOUS RECHERCHONS ENCORE DES PARRAINS ET MARRAINES  

http://www.amitiepm.org


LES CARMMA 

.Construction d’un Centre de sante à Andaingo Moramanga – 2ème centre contribuant à la lutte contre 

la mortalité maternelle et infantile  
 
Pour ce projet, il s’agit, non seulement de la construction d’un centre de santé, mais aussi de participer à 

l’élaboration d’une mini économie locale. Ces actions sont initiées par les femmes des localités envi-
ronnantes.  

Ci-dessous une liste non exhaustive des services rendus dans ces centres : 
 

Planification Familiale,  
Dépistage du cancer du col 
Santé de la reproduction des adolescents, 
Consultation Prénatale et accouchement, 
Consultation Post-natale et vaccination, 
Promotion de la santé y compris la lutte contre l'alcoolisme, 
Surveillance épidémiologique à base communautaire, 
Notion d'économie domestique 
Education nutritionnelle 
 

 L’ONG en a construit 2 jusqu’ici, en accord avec les exigences du Ministère de la Santé publique bien sûr. Le 
premier est le centre de santé d’Ambolotara à Manajary (au Sud-Est de l’Île) et le second celui de Andaingo – 
Moramanga à environ 150 km à l’Est 
d’Antananarivo. Ce dernier a été 
créé avec le concours d’un de nos 
membres bienfaiteurs qui a souhaité 
faire porter à ce centre le nom de 
« Sainte Thérèse de Lisieux » 
 
Le prochain Centre de Santé sera 
également construit dans la région de 
Maramanga (à peu près à mi-chemin 
entre Antananarivo et Toamasina, 
Il portera, à la demande de son prin-
cipal donateur, le nom de « Sainte 
Colette de Corbie ». 



 
L’Ecole Nationale Supérieure (ENS) Ampefiloha -Antananarivo  -  
 
L’ONG a financé la construction de 3 salles destinées à la  formation des maîtres pour l’amélioration de la 

qualité de l’enseignement à Madagascar. 
 
Le Ministère de l’Enseignement supérieur a fait le choix de privilégier la réhabilitation ou l’agrandissement 

de certaines universités, car il y a beaucoup à faire dans ce domaine. Les écoles de formation, telles que 
l’ENS se retrouvent ainsi en seconde zone, voire plus loin. Les responsables ont été alors amenés à trou-
ver de l’aide ailleurs, afin de palier l’absence de financement de l’Etat. Certains d’entre eux connaissaient 
l’existence et le sérieux de notre ONG et n’ont pas hésité à faire appel à nous. Nous y avons répondu 
après examen et en adaptant leur demande à nos possibilités.  

 
Il n’est donc pas écarté que si l’ONG dispose de plus de moyens, nous puissions les aider à nouveau. En effet  

une grande salle supplémentaire est nécessaire, nous n’avons pas pu la financer dans le projet initial, 
mais les fondations et dalle supérieure du Rez de Chaussée ont été prévues pour pouvoir accueillir un 
premier étage et en particulier une grande salle de cours. 

 

 

 
Les salles construites sont actuellement fonctionnelles et ont apporté beaucoup de satisfaction aux formateurs 

qui n’attendaient que cela. L’ONG est très satisfaite de la façon dont cela a été mené, et pense pouvoir 
aller vérifier sur place lorsque les frontières malgaches seront réouvertes à l’international. 

 



Recettes 

Rougail de saucisse malagasy 

Ingrédients: 
 
8 saucisses 
1 dizaine de tomates 

2 oignons 

1 racine de gingembre 

1 cuillère à soupe de curry 

Piquez les saucisses et cuisez-les dans une grande casserole d’eau pen-
dant 15/20 minutes pour les dégraisser. 

Rincez-les et essuyez-les avec du papier absorbant. 
Coupez-les en tronçons. 
Epluchez les oignons, coupez-les en fines lamelles. Mettez les tiges si 

vous utilisez des oignons nouveaux. 
Dans une cocotte, faites-les revenir dans un peu d’huile Ajoutez le 

curry et le gingembre râpé… 
… puis les tomates coupées en morceaux, 
Salez et poivrez. 
Ajoutez les saucisses et laissez cuire 30 minutes. 
Rectifiez l’assaisonnement. 

Servez avec du riz et une belle salade de saison. 

Salez, poivrez selon votre goût, parsemez du piment. C'est prêt !  

 

Cuisses de poulet au lait de Coco: 

Ingrédients: 

· 6 cuisses de poulet 
· 1 boite de lait de coco 

· 2 tomates 

· 1 oignon 

· 2 gousses d'ail 
· 3 c. à s. d'huile 

· 1 petit morceau de gingembre 
· 3 pincées de safran 
 
Matériel : Une cocotte en fonte 

 

Couper les cuisses en 2 et retirer la peau. 

Couper les tomates en petits morceaux, émincer l'oignon, râper le gingembre. Laisser les ingrédients séparés.  

Dans cocotte, faire revenir l'oignon dans l'huile. De même avec le poulet puis laisser mijoter 5 minutes.  

Verser ail, safran, gingembre et tomates puis, 5 mn après, le lait de coco. 

Remuer jusqu'à ébullition, goûter et éventuellement saler (pas indispensable). 

Laisser mijoter jusqu'à cuisson. 

Idée Complémentaire : 

Servir avec du riz et rougail (mélange froid de tomates, gingembre, citron, piment, ail ; le tout simplement écrasé à 

la fourchette). 

Un plat à préparer sereinement la veille pour étonner vos invités et être disponible pendant l'apéritif. 

 

 

 

https://www.kilometre-0.fr/ingredient/tomate
https://www.kilometre-0.fr/ingredient/oignon
https://www.kilometre-0.fr/ingredient/gingembre
https://www.kilometre-0.fr/ingredient/curry


Merci La Vie, 

C’est d’un petit village de brousse à 40 km de Majunga, à Madagascar, que nous vous écrivons. Et si nous 

sommes là, c’est en grande partie grâce à vous ! Agés pour Philippe de 63 ans, et pour Marie-Christine de 59 ans, 

nous sommes depuis 3 mois et pour 2 ans Volontaires de Solidarité Internationale (VSI) dans une école de 

brousse fondée par écoles du Monde-Madagascar (www.ecolesdumonde.org). Confinement d’Avril 2020 : un 

numéro des « Essentiels » (n° 3888) attire notre attention : « Charles Gassot, un producteur dans la brousse » 

Nous découvrons le travail effectué par cet homme et son équipe de bénévoles depuis 25 ans à Madagascar. 

Quinze écoles créées, des villageois résistant à l’exode rural car ils peuvent scolariser leurs enfants. Pour nous 

qui nous formons au volontariat avec le Délégation catholique à la coopération, c’est une évidence : nous devons 

entrer en relation avec écoles du monde. Deux ou trois clics plus tard, une visio Zoom, et nous voici embarqués 

dans l’aventure. Alors, à vous qui nous avez suivi dans nos expatriations en Turquie, en Iran ou en Chine, vous, 

dont les articles nous parviennent déjà ici, un peu « cabossés » (mais entiers) par les aléas de la poste locale, du 

fond du cœur, un majuscule MERCI ! 

Marie-Christine et Philippe HUGUENIN 

Article publié dans La Vie N°3950 du 13 au 19 mai 2021 

 

l'ONG française Ecoles du Monde a été créée en 1997 par Charles Gassot. 15 

écoles ont été construites dans le nord ouest de Madagascar. Les actions se 

concentrent aujourd'hui sur l'école de Besely. Les élèves de la brousse accè-

dent à l'enseignement du malgache, du français, de l'anglais, apprenant les 

échecs et l'astronomie. Les arts ont également une part importante : théâtre, 

musique, dessin. Le beau ne doit pas être réservé aux plus riches. L'utopie est 

en marche et un collège de brousse va prochainement sortir de terre. 

 

« Nous aurions pu faire un chèque au Père Pedro qui réalise un travail formi-
dable à Tananarive. Mais, après avoir longuement discuté avec lui, nous avons 
compris qu’il ne pouvait pas accueillir toute la misère du pays dans son quar-
tier. Il fallait au contraire freiner l’exode des populations vers le mirage que re-
présente la capitale. 
C’est ainsi que l’association Ecoles du Monde est née : dans l’objectif de séden-
tariser les villageois sur leurs terres d’origine. 
 
Lutter contre l'exode rural grâce à : 
• L’éducation, pour assurer aux jeunes un avenir différent de celui de leurs parents 

• L’aide au développement pour offrir aux villageois des 
perspectives d’amélioration de leur quotidien  
• Le reboisement et le maintien de la biodiversité qui consti-
tue un atout unique pour le pays » 
 

 

 

 

 

 

http://www.ecolesdumonde.org


Origine des animaux, l’homme, le caïman et le chien. 

recueilli  à Seranantsara 

(province d'Andevoranto) 

Un roi d'autrefois eut quatre fils Raolona (l'homme) était le premier né Raobizato (le caïman) le deuxième 
Raldmosy (le sanglier) le troisième, et Mboavitsy (le chien), le quatrième.  

Quand le roi mourut, ses fils, dit-on, divisèrent ses biens le riz et les bœufs devinrent la propriété de Raolo-
na l’aîné ; les poissons furent la part de Raobizato le cadet; Raldmosy, le troisième eut le manioc et les patates 
quant à Mboavitsy, comme il était tout petit, on ne lui donna rien et ses trois frères le nourrirent; d'ordinaire il ha-
bitait chez Raolona.  

Peu après la femme de Raolona conçut et elle eut l'envie de manger des poissons. 
On envoya Mboavitsy en demander chez Raobizato, qui en donna une grande quantité. 
Quelques jours plus tard, la femme fut reprise de la même envie elle alla chez Raobizato et, comme il était 

absent, elle prit des poissons sans en avoir obtenu l'autorisation. 
Quand il fut de retour, ses enfants lui dirent : 
« La femme de Raolona est venue, elle n'a rien demandé et elle a pris des poissons. » 
Raobizato fut fort en colère contre son frère, mais il dissimula sa rancune. 
Ensuite la femme de Raolona voulut manger des patates.  
On envoya Mboavitzy en demander chez Rakimosy, qui en donna en abondance.  
Mais quelques jours plus tard, la femme en prit encore, en l'absence de Rakimosy et sans son autorisation. 

Rakimosy cacha son dépit, parce que Raolona était l'aîné.  
La femme de Raobizato conçut à son tour et voulut manger du foie de bœuf. 
Raobizato vint en demander à son frère. 
Mais Raolona répondit : 
« Tu sais bien que le bœuf est une grande richesse qu'il faut ménager. Je ne veux pas tuer un bœuf seule-

ment pour le foie. » 
Raobizato s'en alla plein d'amertume et il se disait à part lui : 
« Quand sa femme a conçu, je lui ai donné ce qu'elle désirait, et je me suis laissé prendre ce qu’elle a voulu. 

Maintenant ma femme veut manger le foie du bœuf et il me le refuse. Je volerai donc son bœuf, car Raolona a 
mauvais cœur. » 

Alors Raobizato entraîna le bœuf, pendant que celui-ci paissait au bord de la rivière.  
Raolona s'en aperçut et dit à Mboavitsy : 

« Raobizato nous a volé un bœuf. Comment faire pour le tuer ? » 
« Laisse-moi aller chez lui ; je le tromperai et nous viendrons à bout de le faire mourir. » 
Il se rendit au bord de la rivière, appela le caïman et lui dit : 
« Raolona est très en colère, il te cherche pour te tuer. Il vaut mieux pour toi l'éviter  

en ce moment. Quitte la rivière car il a l'intention d'y jeter des ody pour vous faire tous  
mourir. Réfugiez-vous là-bas, en haut de la montagne. » 

Quand les caïmans s'y furent rendus, Raolona et Mboavitsy mirent le feu aux herbes tout autour de la mon-
tagne, et la plupart furent brûlés.  

Les rares qui s'échappèrent firent le serment de manger, partout où ils les rencontreraient, l'homme, le bœuf 
et surtout le chien. 

Peu après, la femme de Rakimosy conçut et voulut manger du riz.  
Son mari vint en demander chez Raolona qui ne consentit pas à lui en donner.  
Furieux, Raldmosy alla voler du riz pendant la nuit, le porta secrètement à sa femme, puis, craignant la co-

lère de Raolona, se cacha dans les hautes herbes.  
Raolona, lorsqu'il s'aperçut qu'on lui avait volé du riz, consulta Mboavitsy; celui-ci trouva une nouvelle 

ruse.  
Il fit peur au sanglier et lui conseilla d'aller habiter pour quelque temps avec sa famille une petite île au mi-

lieu de la rivière.  
Lorsqu'ils y furent réunis, les hommes arrivèrent pour les tuer, et très peu 'échappèrent. 
Les survivants firent alors ce serment : 
« Que maudit soit celui de nos descendants qui ne ravagera pas le riz que l'homme aura planté, et toutes les 

cultures qu'il aura faites. 
 
Voilà pourquoi les sangliers dévastent les rizières des Tanala, et pourquoi les hommes  

leur font la chasse avec l'aide des chiens. 
 

Contes de Madagascar 
Charles RENEL (1866 – 1925) 

Librairie Ernest LEROUX 
PARIS 
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ADHESION COTISATION 

Pour l’année 2021 le montant de la cotisation reste à 20€ 

Les cotisations et les dons (déductibles des impôts à hauteur de 66%) sont une part importante du budget de l’ONG. Merci de re-
nouveler  votre adhésion afin de permettre à l’ONG la poursuite de ses travaux 

Nécrologie 

Le Docteur Jean-Jacques RAZAFINDRANAZY nous a quitté ce Vendredi 21 Mars, atteint par le COVID 19 . 

Jean-Jacques fut Vice Président de l’ONG durant plusieurs années. Nous assurons son épouse Lydie de nos prières en ces 
moments douloureux. 

ACTIVITES RECENTES: 

Envoi d’un container de matériel médical le 19 janvier 2021 entre 

deux confinements , 60 m3 comportant des couveuses, deux fauteuils 

dentaires complets, deux appareils de radiologie, du matériel d’ar-

throscopie, plusieurs m3 de consommables. Des matelas anti escarres  

Tout le matériel fragile a été mis en caisses . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chargement à    

Amiens


